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CE DE NOS TRADITIOl 
VEUVE ET DES ORP 
YEUSE DE CHEFS LAI 
TIQUES.

/ re — PROTECTRI- 
SKCOURS DR LA 

INS - POURVO- 
6 BT BCCLBSIAS-

— ~ i*

s* au beau p.>â de NOTRE SOCIETE EST TOUT CELA
rjance . La où l’innovation de- • < \ - V

JÜSSSÜ LE concours

hîra„^™Hje phras!e dé“- financière d°"‘ k but serait de - ___________

ж;

sçasffi&SS ES?ïs”r~-au Nouveau-Bruoawick par ex- l’hietnir» ,.,*** «“«ement. B sbffit d’en par-ïït .i-t^rripoK”* "

En. 18 Cr3|*rat‘0t’rî'1 ■’”£ r*i.- Il lira, Uk pl„„r d'apprendre
jour. Ouvrez votre” dictionnaire TT T. en.c^ue occasion con- ’aux membres de, saccurLks que 
Larousse, et vous y verrez “ dé U rfiîûiSfz* ,1 ‘ ^ eo"tra,îe !» sedrétaire-général de U société

t*6nt Hond^rï>ROMIENAt1DE * Ac- pertedeTpeuple, rUmC’ CMt ІЄ* ViSUera aU ГОаГа de '* semai- 
*6 vokute^ nourPfÂ.a«CheJa ’ 011 e” Notre population est esVntiel- 

Sbl’e OU «lHt?i,e“nrTe?erC,C* kment patriote. Chaque individu 
d^rnnJn.H® ! Un= ^an' > cette fierté de race qui ne de- 
FranceTîTÊ Teme uexclat uiaude que l’action. Tous ne sont 

sur hors dé Аи if? coucher en de- cependant pas aptes aux actes pub
•dé- celle de ftenné visfte'de* q*uel- ^de^^té^r^t,offrent 

ter і ques jours à des parents ou con- )e ne pls pouvoi^aoir Voulez 
at- ^--”kuMonc dire:RUK ,ous

FAMILLE” ou -Х?Гр1тт nos droits- de notre langue et de 
ant REVENm ’ DWE Evîsixldfoi cora”u"e? Voulez-vous

-■ CHEZSOKf" , SessrrÆK
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Je voudrais' , ------------r--s qu’un souvenir rajeuni de nos |
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BE LANGAGEmorts.

Quoi
,Unej --

—vil—— r ;Sr
itholi^ues 

« ft corps

Les ca 
mortelle d*

«tew» de veiller ta dépouille 
n devoir religieux qw de res- 
Г*- J saint Esprit maintes 

Eglise bénira le ttorps

par

AU MADAWASKA•is, il en est qui 
parieur

pecter ainsi 
" fois ciboire'de l’Hi 

de son enfant, avau 
elle supplira le Sei$ 
le, à son corps la ri 

Veuffler les m 
Nous le savons.

„ Mais comment les vai 
P»» tous. \

Le Bulletin Pareiaaial 
«ion. La veillée de яра mot 
daip, mot trop vrai sa 
récréations qui scandalisent

«.
w*;Ш ——іL...-J"JS№sl

Ame du défunt la paix éternel- vent, par exemple, dm 
tse du dernjer jour. - pagnes du

au contraire, car elh» rapp

96-
lesі :

■Ch
sont Xfi'<

V: le que nous ne le

lier a répondu à cette ques
ts être un amusement mon- 

I ~~ .... ИmàteunuandUes, de ces
П У eoa devina pTves V^eÎx" ^a.'un
Vénez, suivez-moi sur cette r,«. Arrltons^i ce«e LTet^ 
l’un crêpe; entrons. A droite, une chambre dmÏéTZ nS

g-0 >• 'i
une époque où la lingue 
pure, plus belle et plus 
euse qu’aujoùrd’Lui. On ng| de
vrait pas nonplus, sembl 
formjuiser trop de t

■ht

I, se

originalités de langage 
été sans doute irtpovéei 
vinces maritimes de V 
la FrUUce. Noüs voulons 
des termes nautiques applii 
des actes de la vie iournalic 
terre; “amarrer” -jt; chèvàl 
harquer” de voiture ; “embai 
dans le train: “arrimer” u 
telle dn harnais, etc. AinsLqi» 1> 
très bien fait remarquer 
Emile Dubois, dans son cbârm 
volume, “dhez Nos FrW leg 
Acadiens”, il n’y a pas de teal à

ne prochaine. L’on se propose de 
tenir dans chaque paroisse-obe as
semblée publique. Messieurs te» 

exceptions, nous assu-

і "d- ЧГ - =•>
* r лвййї»йкя:

гае*гж:г^:гї5й=й&
après! pSn,T; tTl-Z-T T™ ‘’овке, et «rite

curés,
rentЯ I, sans excepti 

leur précieux 
plus qu’eux ne-coimait Птрог- 
*ance de
Ceat une ._ ______
quelle il se doivent corps' et âme. 
C’est une oeuvre'intimement liée 
à leur ministère. De la. conserva
tion de notre langue dépend la pré 
servation de nos principes reli
gieux. Cest pourquoi l’enthou
siasme de nos curé* compte plus

X
/ notre société nationale, 

temvre catholique à la-•• Z'

Ш x •#

■
I :• 'І і I I ■■ H«kW
» ment vos8 compatriotesI — ■■■I > 0*t OS

protégant voter propre famülef 1^, de 1»
Votre esprit de charité, qu’msp, pnehaine seront annoncées dans ~ 

notre religion, souffre t-il di- chaque église dimanche prochain, 
naction? Enrolez-vous dans k L’heure et l’endroit seront spé- 
ausse d assurance de Ц ^Kiete ‘ cifiés. Le programme des visitai ■
1 Assomption. Notre société sou- d„ secrétaire-général sera à peu 
luge les miséreux, apporte du près le suivanf: 
para aux veuves et aux orphelins, 
aident à la construction de nos 
églises et de nos- couvents.

Notre peuple a besoin de chefs 
laïques et ecclésiastiques. Nos 

évêques manquent de prêtres de 
notre langue pour l’exercice d’un 
ministère fructueux. Nos congré
gations religieuses ont besoin de 
se recruter. Nos organisations ci
viles nécessitent des hommes de 
principes. 'Voulez-vous pourvoir 
a la formation de chefs éclairés 
et compétent ?Enro!ez-vous dans 
la caisse écolière de la société 
l’Assomptionq

•Le travail qu’accomplit la so- JEUDI : 
riété, c’est le travail de ses mem- 
ires. L’oeuvre de la société, c’est 
rotre oeuvre. Les mérites acquis 
>ar la société sont au crédit de 
:ous ses membres.

Y a-t-il une plus belle organisa- 
;ion au monde?

. J~:C
.

imèTm™ P“ ” lintentio“ ‘k partir, d’aller recommander cette

18
Pourquoi ces personnes ne viennent-elles pas se joindre, à 

I *î?usî TS pnèree> v0llà ce qu’il faut, voilà ce qui presse. Les gran
de* douleurs sont muettes, et la foi prie."Si vous aimez ce défunt, 
priez pour son âme. N’allez pas tenir ces conversations bruyantes 
qm enerventla famille en deuil, q ,i distraient la prière, ces causettes 
ou ledéÿdt ne gagne rien, où * mémoire y perd quelquefois. ^

"Qu on unisse à notée prière sinon b prière qui monte du coeur 
aux lèvres, du moins la prière intérieure du silence recueilli. ' 
fe - "De,grâ“, Mesdames, Messieurs, éloignez-vous s® faut traiter 

«reentes; pour bavarder,lTOrtez. Respectez les morts.

Voilà ce qu’ila ont pensé en priant, en sXforqant de prier près * 
du corps,

wrni & que pense, dans l’au-delà, cette âme altérée de 
prières..,. 'Vous du moins, mes amis, ayez donc pitié de moi.” '

X—X—X z

Respect aux morts. Aimons-ks chrétiennement. Quand on k- ?
vei^umssons-noua aux prières communes qui se récitent sur le HON ROBERT FORKE SIR SAMUEL HOARE

Ministre de l’Immigration et de la Ministre de l’Air dans le cabinet 
nous veillerons bien nos morts. Colonisation dans le nouveau ca- britannique, qui a proposé à la

brnet King. M. Forke doit’sous Conférence Impériale de réunir 
J - -Г» * t»" mettre en exécution un pro- les colonies dé FEmpire par un

gramme d’immigration élaboré; service aérien. La traversée du
_______  1 ^ .. ggi.ii~d~.i~i.»y

L’EOJSE TEMPOBAeE DE SAINTE-ANNE- , 
і ь&Ге, si j DE-BEAUPRE DETKUITE PAR L’INCENDIE

I . ------------------------------- .

'.JBUST VEDETTE
*

DIMANCHE, le 14:- 
Après la messe à St-André, 
Après les vêpres і Ste-Anne, 
Dans la soirée à Ste-Léonard, . 

(Salle White)
Лz !

і;*'8'

LUjNDI;
A 'huit heures à St-Basile, 

(salle de M. Regis Cyr)

*

Л---
■ ' ' $

■ . ; > - ■ Т-Ь ' ■■ ■ ’

і
MARDI:

A huit heures à Siegas,

MERCREDI :
A huit heures à Albertine, 

(dans la beuireric)

V

\M VoB

A huit hrs à Upper-Frenchville. mTou$ nos lecteurs sont priés de 
se rendre à ceg assemblées et d’y 
amener le plus d’amis possible.il 
faut que partout ce soit un succès.

X’-

4m•І! mSi notre fol 
Pour leur b
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:
'U NOUVEL DISPE&serve de l’incendie.

C’est le Père Fidèle, gardien, 
qui a donné l’alarme vers One 
heure, il a aperçu dee flammes
dans la tour de „ cloche des pèle- ц. ад," B de St-IL

Lee Pères Rédemptoristes flous *, commis de malle depuis <k 
iffirment qu'il ne s’agit par d’un • nom“f,»*s »«"*«. vient d’étee 
incendie criminel. On ne commit.“°®"* ” P®»te ^inspecteur dee 
pas cependant encore la cause de Р°81е$роиг le» distrfct français 
cet incendie. Les dommages par **? Pn>v,nces Mantizùcs. Le i 
la destruction de l’ériise tetepo- vel résidera doréva-
raire seule s’élèvent I $SOjOOO. Il 'гшт T Moucton. U création du 
faut calculer en outre les riches- ”®"veau postexvait été décidé de- 
ses qu’elle contenait. De plus, le P" mols^ grâce aux
mut de la nouvelle église situé mmande' veiterees de la presse 
près de ta chapelle temporaire a «* * Influence de ns

risrEEFvï
u fiers de

g Pour note
(a ~4 %■. *Щт

TEUR JEv
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'і' іеа ont été aperçues vers Sainte-Anne, presque toute cons 
і du matin dans la tour truite en bois, fut une proie facile 

«j**1* de. pèlerins—Dâ- à l’incendie. A 2 heures et 10,tou: 
i d environ $50,000 était irrémédiablement perdu. Le:

---------------- , ; Pères Rédemptoristea et le* cito
yens de Sstate-Anne-de-Beaupré
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•e de monde était sur pieds. La nouvel 

k qui s’était répandue au loin .a-
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